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LA PURE VERITE 
 
Toute la diplomatie des pays de la Ligue arabe est en mouvement pour préparer les 
entretiens avec le Secrétaire d’Etat américain. 
 
Il y a de quoi réfléchir en effet. Mais, jusqu’ici, on n’a vu sortir des méditations de ce 
genre que des résultats négatifs. 
 
On voudrait d’un plan constructif, de quelque chose d’un peu audacieux qui montre 
que les Arabes savent où ils se situent sur l’écorce terrestre, et ce qui se passe dans le 
reste du monde.  
 
On a pris l’habitude entre hommes d’Etat arabes de subordonner aux convenances arabes 
la politique des plus grandes nations. Un tel état d’esprit ne peut conduire qu’à des 
déceptions cruelles. 
 
Le sens de l’indépendance, le sens de l’honneur national, le sens des droits légitimes 
des peuples, nous voulons certes que les Arabes s’en pénètrent jusqu’à la moelle. 
Mais cette grandeur morale doit être rendue compatible avec les nécessités 
géographiques, avec les nécessités matérielles de ce temps. En même temps que du 
sens de l’indépendance, il faut que les Arabes se pénètrent du sens de 
l’interdépendance ; il faut que les Arabes se souviennent que la terre a tourné 
depuis que les Ottomans les ont dominés et depuis qu’ils se sont affranchis de leur 
domination, après cinq ou six siècles d’humiliation et de potences. 
 
La neuve indépendance des Arabes ne doit pas leur laisser ignorer les leçons 
fondamentales de la géographie et de l’histoire. Il ne suffit pas d’additionner des 
pays arabes pour en faire une coalition puissante. 
 
En bref, il faut aux Arabes des alliés. Ces alliés, plus ils seront nombreux et mieux cela 
vaudra pour échapper aux tentatives de domination. L’alliance du pot de terre avec le 
pot de fer, il ne faut pas toujours en rire. Car le pot de terre, après tout, un pot de 
fer ennemi le pulvérise plus vite encore.  
 
En fait de nations il n’y a sur la terre, en ce moment, que trois ou quatre pots de fer. 
Tout le reste est en terre et fragile comme le travail du potier. Il faut choisir un camp et 
s’y mettre dignement, sans faire de l’honneur une maladie. Ce qui honore le plus un 
gouvernement c’est de faire acte de raison ; c’est de tirer parti de son intelligence ; 
ce n’est pas de buter contre la nature des choses. 
 
La politique est l’art du possible. Elle n’a pas pour objet de poursuivre la chimère.  
 



Quand on a réfléchi à tout cela, on peut accueillir le Secrétaire d’Etat des Etats-Unis 
avec la force irrésistible de la logique, avec les arguments décisifs du bon sens. 
 
M. John Foster Dulles, si on lui montre qu’on le comprend, ne peut que comprendre 
à son tour. Il ne peut que se dire que la politique américaine dans le cas d’Israël est 
absurde et injuste et qu’elle doit changer ; et que la défense commune, pour être 
vraiment commune, doit comprendre TOUTES les nations intéressées, en laissant à 
chacune sa place au soleil.   
  
 


